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M. Schalkburger, chef de l'ancien
gouvernement du Transvaal , ot le gé-
néral Louis Botha ont adressé aux Bnr-
ghers une lettre ouverte dans laquelle ,
après avoir rappelé le courage déployé
par leurs compatriotes dans les combats
et les exploits accomplis par eux, ila les
invitent à travailler d'un commun ac-
cord au développement social et intel-
lectuel du pays. La lettre se termine par
une invitation à obéir loyalement au
nouvoau gouvernement.

Cet acte donne tort à l'impression
fort pénible qu'avaient bus les amis des
Boers à la lecture des très dures condi-
tions anglaises. Il parait qu'il y a quel-
ques importantes choses que nous ne
savons pas au sujet de l'accord intervenu.

Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que
le doenmect signé ne fût que pour la
montre, o^st-à-dir.e qu'il fût destiné à
flatte: l'amour propre du peuple anglais
et quo, à côté de cette pièce, il y en eût
une autre, devant rester secrète, par
laquolle le gouvernement anglais se
serait engagé à faire proclamer une large
amnistie. Ainsi tomberait la crainte
qu'on a de voir les Afrikanders de la
Colonie.du Gap et du Natal , qui avaient
fait cause commune avec les Boers,
tomber sous le coup des jugements qui
accablent les rebelles.

Le ministère anglais a une excellente
occasion de tout arranger sans avoir
l'air d'exécuter une reculade , c'est de
faire prononcer un pardon général par
le roi Edouard Vil à l'occasion du pro-
chain couronnement.

• * *C'est une coutume en Angleterre qae
la gloire militaire s'accompagne d'une
belle somme d'argent.

À la Chambre des Communes, M. Bal-
four présente un message du roi pro-
posant d'accorder à lord Kitchener une
somme de 50,000 livres sterling — un
million 250 mille francs — en recon-
naissance do ses « èminents » services.

Les lauriers que lord Kitchener a
coupés au Transvaal ne sont guère
touffus ; mais , comme il aurait pu y
laisser sa peau , on fait bien de lui
donner une honnête récompense poar
les risques qu'il avait accepté de courir.

Une clause de l'accord anglo boer sti-
pule que la propriété foncière au Trans-
vaal et dans l'Orange ne sera pas frap-
pée d'une taxé spéciale pour couvrir les
frais de guerre.

Un député à la Chambre des Commu-
nes, porteur d'actions des mines d'or,
a demandé si les mines profiteraient de
cette exemption. Cela s'appelle étendre
un traité dans le sens de la profondeur.
M. Chamberlain lui a carrément répondu
que non. Il aurait pu ajouter : « Vous
ayez de l'audace de venir demander de
ne pas participer à payer les frais d'une
guerre que nous avons faite pour vous I »

Consulté par M. Loubet, le nouveau
président de la Chambre française, M.
Léon Bourgeois , a, mardi soir déjà , in-
diqué M. Brisson pour constituer le
nouveau cabinet. C'était, de la part de
M. Bourgeois, un acte de politesse élé-
mentaire vis-à-vis de celui qu'il avait
évincé pour le siège présidentiel.

Ce qui est inouï , c'est que M. Brisson
se dit résolu à décliner les offres qui
pourraient lui être faites. Mais, comme
aussi, il a toujours affirmé qu'il était à
la disposition de son parti — quand il
y a un poste éminent à occuper — il
est probable que M. Brisson no résistera
pas à une douce violence.

Si, cependant, on le prenait au mot

d'un premier refus, on croit que le Pré- l l'a déclaré U. Python, fe sont Ji 6M aete» lui refuser ee qu 'on accorde k la majorilé radl-
sident de la République .'«drê era à M. de complaisance manifestes. Jusqu'à pré- M

à
eïï™™;{La„nty,Upiwl„u6^tCombes. M, GombêS, que le public ignore, "nt. ces agissements de pure complaisance , roa In-V 0,ae ici c'est que le cercle de Ras-

est sénateur de JaCharente-Inférieure. Il
fut ministre de l'Instruction publique
dans le cabinet Bourgeois de 1895 1806.
ll est aujourd'hui président de la gau-
che démocratique sénatoriale, le groupe
le plus agissant dû là majorité minis-
térielle au Sénat. M. Combes passe pour
plus anticlérical que M. Brisson. Il
serait l'homme de la politique îecom-
mandée par les radicaux.

• •
En prévision de l'éleclion du bureau

définitif de la Ghambre française, il y a
eu hier mercredi après midi une réunion
des groupes de la gauche, dont les délé-
gaés devront s'entendre pour le choix
des candidats. Pour la présidence et les
deux sièges de vice-présidents qui sont
pourvus, les élas de dimanche seront
maintenus. Il reste à désigner deux
vice-présidents , trois questeurs et huit
secrétaires. Les radicaux et les socialis-
tes ne voudraient laisser aux progres-
sistes qu'un des deux sièges de vice-
présidents ; ils réclament les questeurs
et.six secrétaires.

La gauche est d'autant plus féroce
qu'elle a eu uno peur plus grande de
voir la majorité lui échapper par les
dernières élections.

» •
La Ligue de la « Patrie française » esl

en travail de désorganisation. Après
Coppée, après le colonel Monteil , voici
M. Brunetière qui s'en reliro.

François Coppée prédit que, dana
quelques mois, M. Jules Lomaltre fera
de même.

Le motif de ces trois démissions est
des plus honorables ; les catholiques
étaient exposés à des voisinages douteux
et les hommes diri geants do la « Patrie
française » ne voulaient pas donner sa-
tisfaction aux asp irations des cons-
ciences chréti unes.

NOUVELLES RELIGIEUSES
- ¦ - Clergé valaisan

M l'abbô JOJ. Thalmann , vicaire de Nend*x,
est nommé curé de Savièse.

M. l'abbi Luc. Fellay, curé d'Arbaz , est
nommé desservant à Oranges.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, 4 juin

Les arrondissements fédéraux
au Conseil des Etats

En une seule séance, l'ordre dn jour da
Conseil des Etats a été débhyé de la grosse
question des arrondissements. La discussion
a été brève, mais nourrie. Elle s'est terminée,
comme on le prévoyait, par la confirmation
pleine et entière des décisions du Conseil
national. En vain les orateurs de la droite
ont-ils essayé de réagir contre le parti pris
de la ganche. Rien n'y a fait Ni la logique,
nl le bon droit n'ont prévalu. Non satisfaite
des vingt nouveaux sièges qu'elle gagnera
en grande partie par la suite de l'augmenta-
tion de la population étrangère, la gauche a
trouvé le moyen de rogner encore la portion
congrue de la minorité conservatrice. Elle
enlève à la droite, par nn nouvel artifice de
la géographie électorale, l'un des sièges de
Lucarne •, elle noie la minorité Bocialiste de
Zurich dans un arrondissement qoi nommera
d'nn bloc neuf députés ; elle supprima dans
les Grisous l'arrondissement qui élisait M.
Decurtins, alors qu'elle maintient scrupu-
leusement les limites actuelles de l'arrondis-
sement du Bas-Valais, auquel sont adjointes
deux Communes du centre , sans égard
pour les traditions historiques dont on se
targue ailleurs.

Avec un sans gêae qui se dissimulait à
psine sous des procédés de casuistique re-
torse, on a appliqué aux divers cantons des
principes tout différents selon que leur ma-
jorité est radicale ou conservatrice. Comme

politique n'ont pas tourné à l'avantage de
U gftuchs. L'tfraieUr fribottrgeoia espéré
que, cette foii encore, les artisans de la
géographie électorale tomberont dans les
fosses qu'ils yiennent de creaser..

Au vote, soit dans la question de Lucerne,
soit dans celle des Grisons, la droite s'est
levée compacte, y compris M. Peterelli,
pour le maintien dn l'état de chapes existant.
Hais elle n'a trouva aucun renfort dans ies
autres groupes, pas mêms aa centre. MU.
lsler et Richard , en effet , ont voté avec la
majorité. Ce qni Veut dire que la minorité
conservatrice-catholique ne doit compter
que sur elle-même Ion que ses propres in-
térêts sont en cause.

Eans ce tournoi , eu les combattants se
«ont succédé arec rapidité, bs champion*
de la droite ont donné avec beaucoup d'en-
train e* d'énerfrfe. S'il» n'rfnfc f i a  remiidrté
un succès matériel, ils ont du moins pour
eux la victoire morale. I's ont forcé l'adver-
saire k démasquer la pauvreté de sa cause
par une faiblesse Inouïs d'argumentation.
Là gauche n'avait visiblement qu'un souci,
c'était de faire ti!o$ptief le dtrit dn plus
fort. Peu lui importaient les contra lictions.

N'était-ce pas délicieux, par exemple,
d'entendre M. Manziuger nou3 déclarer
gravement et doctoraleroînt qu'il f illait res
pecter, dans ,1a configuration des arroniis-
sements, les limites des districts adminis-
tratifs cantonaux. Dins le canton de So-
leure, dit il, en n9 souffrirait pus qu'une
main audacieuse tonehàt à l'organisation
politique cantonale par des enjambements
de circonscriptions fédérales. M. Munzinger
affichait ce beau principe pour Lucerne, ou-
bliant que, dans ce même canton , la Confé-
dération a fait fi des limites des districts
tant qu'il s'agissait de sîùwgiraer le fUf
ralical de la ville. El si aujourd'hui la
Confédération reni le cercle de Rasswyl au
district de Sursée, c'est que cette délimitation
géographiqie naturelle vient i, propos affai-
blir l'arrondissement conservateur de WJI-
lisau-Entlebuch.

Si M. Munzinger tenait réellement à son
principe de circonstance, pourquoi Re l'a-t-il
pas appliqué ensuite an Valais, alors que
M. Chappaz, dans nne magistrale envolée
littéraire , montrait le rôle historique des
districts valaisans, ces héritiers des antiques
dizains, dont l'intégrité a certes autint de
droit à être regrettèa qua celle des districts
soleurois ?

* •
Je relève ici quelques traits de la discus-

sion complétant votre ré:umé télégraphique :
A BBOXSISSSUKNTS bs r-Eiiss —Accune dis-

cussion.
ARROSDJfSEMKHTS D é LVCBRMS. — M. tache

"al : La distribution du canton de lucerne a
soulevé des objselloas. Dabord , Is gouverne-
ment lucernois, par un raisonnement asseï
séduisant et subtil , avait émis l'idée que le
chiffre de la représentation devait être bise
sur  H popalatlon de chaque arrondissement.
Le âdnseil fédéral n'a pas admis cette théorie.

Ce qui complique la silualion, c'est le dépla-
cement de la popnlation qni s'est produit et
qui est tout entier au p r. .. il t de l'arrondisse-
ment de Lucerne Ville et district. Pour réta-
blir l'équilibre, on a rendu le cercle de Ruswyl
aa 14°» arrondissement auquel il appartient
naturellement t t  gêograpbiquement.

Sans doute, c'est pénible pour le 13«« arron-
dissement d Entlebuch et Willlsan de sabir
l'amputation d'an siège. Mais les circonstances
sont impéralives.

M. Wirz (Obwald) : U minorité de la Com-
mission reprend U proposition de la msjorlté
de la Commission du Conseil national. Il ny a
aucune ra i son  de faire une exception pour le
canton de Lucerne en enlevant un député k
l'arrondissement qui a le plos de population.
Aucun canton n'a subi  ce traitement Le 13 -¦-
arrondissement , malgré l'augmentation rapide
de la population du 12«", reste le plas popu-
leux du canton , et c'est i lui q.m l'on demande
le sacrifice d'un siège! N oublions pas que
l' a u g m e n t a t i o n  de la population de la ville de
Lucerne  est dus principalement k l'élément
étranger Dans peu de temps, nous sllons voter
sur nne demande d'initiative qui tend à l'ex-
clusion de la population étrangère du quotient
électoral. Le privilège qu'on veut introduire
en faveur du 12«» arrondissement ne peut que
fournir nn nou>el aliment au mouvement
FoDJallaz-Ilochstrasser.

A la rigueur, le canton de Lucem» pourrait
former un seul arrondissement tout aussi bien
et mieux que les Grisons. Nous renonçons,
pour le moment, k en faire la proposition.
Mais on ne saurait contester que le principe de
la représentation dea minorités a toojours été
respecté par la majorité conservatrice lucer-
noise et qu 'il n'y aurait ainsi aucune raison 4e

wyl appartient politiquement tt admlnlstrstl-
f Binent au diîtriet de Sursée. On ne s'est pas
occupé autrefois de ces affinités naturelles
lorsqu'il s'est agi de favoriser la représentation
du parti radical.

L'autre argument invoqué par la majorité
de la Ccmmusiea, c'2:t que, dans dix ans, la
population du 12"* arrondissement déposera
évidemment celle du 13=». Nous le croyons
aussi. Mais alors, ie canton de Lucerne aura
droit à an huitième député, et rien n'empé-
chsra de l 'mtlriDaer ao 12"». Ns devançons pas
les événements.

La répartition que l'on propose crée un pri-
vilège en faveur de la ville aux dépens des
campagass, e* cela grâce à la population étran-
gère. Crtte injùîî'ec «ra virement ressentie
par les campagnards.

Avec cette répartition, la proportion pO'lti-
que est anssi déplacée. Le canton de LuCeme
stnil tfejltêsenté par 4 conservateurs et 3 ra-
dicaux , tandis qu 'il t'étl kkjouti'hnt par >î con-
servateurs et 2 rad'eaux.

ll est S remarquer que la minorité radicale
s'est opposée k l'élection jirbpMtionnelle des
conseillers nationaux, tandis que la majJJrité
conservatrice l'a appuyée. Si l'on appliquait le
sjstine proportionnel , le mandat que l'on se
dispals aujourd'hui appartiendrait au parli
conservateur , en vertu même des chiffres
admis par M. Heller, qai évalue k 15.000 les
voix ««oisrvatrices et à 10,000 les voix radica-
les En effet , les conief'atcors seraient aa bé-
néfice de la plas forte fraction , d'autant plus
que lear nombre va S3ns eus  ; en augmentant.

Il ne faut pas oublier, d'aiilears, qu'un troi
slCme r - r 'i  esl en formation, le parti démocra-
tique ouvris".

Les autres considérations émises par il.
Winiger veus ont été transmises par le télé-
graphe.

Après le discours de M. Munzinger ,
déjà résumé hier, la discussion est close et
l'on passe à ia Votation.

Par 25 voix contre 16, la proposition de
la majorité est adoptée.

AttECNDIssEHSXTS OBISONS. — M. Lachenal :
La proposilion de l'arrondissement un 'qae a
s u b i  des fortunes diverses. Finalement, cette
propo8it'oa a été repê:hée par CEUX mêmes qni
l' a v a i e n t  combattue La Commission du Conseil
des Etats recommanda l'adhésion, avec i'eepoir
que ia politique dVpaiscment continuera à p:é
valoir aux Grisons et que ia future députation
des Grisons rera l'image adéquate des constel-
lations [o'-iiiqaes de ce canton.

M Reichlin (S:hwyz) propose de maintenir
les trois arrondlsesments actuels. Les argu-
ments qu'on a invo jaés en faveur de l'arron-
dissement unique ont quelque valeur au point
de vue da seulinent et de l'idéal , mais ils con-
duisant Iout droit à rélouffsment de la re;ré-
ssntation des minorités.

L'élection da gouvernement grison en un
seul co legs Cantonal prés:nte eile-méme des
Inconvénients Oa a vu des Intérêts régionaux
s'élever contre les candidatures régulières du
parti conservateur ; les candidats dissidents
ont été appuyés par l'adversaire. U en serait
de même dans l'arrondissement unique fédéral

On insiste sur les déclarations du parti radi-
cal grison qai garantit une représentation k la
minorité. A ce taax-là, on n'aurait aucune
raison de refuser VaTronaissemont unique aux
cantons de Fribourg et Lucerne, qoi s'engage-
raient aussi à maintenir une équitable repré-
sentatloa de la minorité radicale.

M. Calund-jr  (Grisons) : Au Conseil national,
on a si bien compris que le sialu quo est impos-
sible que pa: sonne n'a repris finalement la
proposition du maintien des trois arrondis-
sements actaels; l'arrondissement unique a
triomphé comme étant la seu l e , solution ra-
tionnelle. M. Rossel lui même, qni avait opposé
k cet arrondissement une antre répartition , a
battu en retraite.

L'adoption do l'arrondissement unique a été
accueillie favorablement aui Grisons , non seu-
lement par le parti radical mais encore par un
grand nombre de conservateurs.

Ea présence des arguments très complets
qai ont été développés aa Conseil national , il
est Inutile d'entrer dans la répétition détaillée
ds cette discussion. Je me bornerai ft revenir
sar que lques  points soalevês par M. Reichlin ,
qui a cru devoir rentrer dans la phrase du
slalu quo.

li .ics aucun canton, lt majorité ne tient
compte de la minorité comme cala se pratique
aux Grisons. Depuis dix ans, nous nommons
deux représentants conservateurs au gouverne-
ment et un député conservateur aa Coaseil des
Euts. M. Peterelli qui siège au milieu de nous
est l'un des chefs du parti conservateur dans
son canton. En est-il de même dans le canton
do Fribourg ! Y prat 'que-t-on la proportionna-
lité volontlire comme aux Grisons 1 Avons-
nous un député radical fribourgeois au Conseil
dea Etsts! Je crois mémo que la minorité ra-
dicale fribourgeoise n'est pas représentée an
Tribunal cantonal de cs canton. (Dénégation de
M. Python). En tout cas, elle ne l'est pas au
gouvernement.

Ea ce qui concerne les conditions topogra-
phiques du canton, elles ne sont pas un obsta-
cle. Le peuple grison , avec son sens pratique,
serait le premier k refuser l'srrondlssement
unique s'il y voyait les difficultés matérielles
dont on psrle. Nulle part , la politique est anssi

centralisée que chez nous, c'est la presse de
Coire qui donne lo ton à toate l'oplnlw «an.
ta silo.

Le € Stsatsgedanke » , l'idée nationale, l'esprit
de solidarité gagneront aussi et se fortifieront'
par l'adoption de l'arrondissement unique.

M. Peterelli (Grisons) : C'est vrai que la
situation s'est modifiée au Conseil national.
Mais les conservateurs n'ont pss pour autant
abandonné la conviction qne le slalu quo étai t
le meillsur Alors que , dans toutes les forma-
tions d'arrondis»» ments , on s'est préoccupé de
l'idée de garantir la représentation des mino-
rités; tout d'un coap, pour les Grisons , on
s'inquiète de la représentation de la majorité !
Qui ne songe ici s. la fable du loup et da
l'agneau f

Ea somme, les trois arrondissements actuels
donnent toute satisfaîtion au principe de la
représentation proportionnelle. Le 36»« arron-
dissement a nommé plusieurs fois nn dépoté
libéral.

Les déclarations faites psr le Comité radical
grison, qni garantit une représentation équl-
^ble 

et bien définie de la minorité dans l'*r-
rènd/ss»""1*'0' unique, m'Inspirent toute con-
flan'e. Je les VeD » J>our «incères. Mais Isa
temps et les hommC" P«T"t ^"V,?1

l'arrondissement unique ,-*"<«• 3* *£E&
tion actuelle a l'avantage d'él*. * 1*°" ¦£¦
variations du b:n vouloir des perse aM*_ "•
plus, elle s'adapte aux conditions des dive.. .*"'
parties da canton an point de vue commenial
et économique. Les intérêts des agriculteuns
ne sont pas les mêmes que ceux des hô te l i e r s . .
Qje diraient les Bsrnois sl l'oa fusionnait l eur
canton en an seul arrondissement ? Estime-
raient-ils leurs intérêtsaussi bien défendus par
un Jurassien que psr un citoyen de l'ancien
canton t

Qaant à l'idée nationale , elle n'a pas besoin
de l'arrondissement unique pour se développer.

M. Python (Fribaurg) prend la parole pouf
relever nne erreur de M. Calonder. L'orateur
grieon a dit que ie Tribunal supérieur dn can-
ton de Fribourg n'avait pas de Juges apparte-
lenant k l'opinion de la minorité. C'est ana
erreur. Aa contraire , ce corps a été compost
pendant quelque tempr , en majorité , de repré-
sentants de l'opposition. Aujourd'hui encore,
IVpposiUon y est représentés dans une bonne
aesaee. Le enoton de Fribonrg n'a de lejon à
recevoir de période-

L'orateur constat* que la majorité posa
aujourd'hui des acten de complaisance envtrs
des amis. Il espère que ces actes tourneront
contre elle.

M. Calonder prend acte de la .Rectification da
M. Python. 11 n'a pas eu , do rsste, . intention
d'envenimer le débat.

M Schumacher (Lneerne) engage la msjo.viw
à r<fléchir- Si elle juge quo la situation «Mu-
tuelle dans la Confédération permet de suscltW
dans une grande partie de la population e*
noavelles causes de mécontentemest, elle n 'a.
qu 'à persévérer dans cette voie arbitraire.

La discussion est close.
L'arrondissement unique est adopté par

25 voix contre 15.
Les arrondissements argoviens, thurgo-

viens et tessinois ne donnent lien & aucune
observation.

A RRONDISSEMENTS DE VACD. — La Commis-
sion propose , k l'unanimité, d'écarter la péti-
tion du Comité libéral-démocratique demandant
que le cercle d Oron soit reversé dans l'arron-
dissement du Nord auquel il a appartenu
u-tr£fgls. M Lachenal fiit ressortir surtout
que la pét'tion est tardive.

On adhéré «ans plus aux décisions du
Conseil national.

A RRONDISSEMENTS Dt) VALAIS. — M. Lachenal
recommande le maintien de l'arrondissement
bas-valaisan. tel qn'il est constitué actuelle-
ment Oa s'exposerait i voir rouvrir les luttes
violentas d'antan, sl l'on retranchait de cet ar-
rondissement les deux Communes de Chamoson
et Ardon. , .

M. Chappaz (Valais) rappelle que le Valait
est composé de treize districts constituant, sn
quelque sorte, de petites RépnDUqaas adminis-
tratives et jadiciaires. Cette organisation re-
monte même aax origines de noue hiat«r«
nationale. Autrefois, ces districts ne constl'
tuaient rien moins qu'une Fédération d'Etal*.

A la tête de chaque district , 11 y a nn préfet,
un substitut , un juge d insiruction, toute OM
organisation administrative et judiciaire. Cha-
cun de ces districts a son blason et sa bannitre*

Pourquoi , dès lors , entamer les fonctions 6.0
ces divers districts sans motif exceptionnel t
L'arrondissement, tel que le propose ls gou-
vernement , possède 40,700 habitants, re recru-
tant dans les quatre districts du B»s-Valals.
L'a eDJambsment sar d'autres districts n'»
aucune raison d'être. Les deux Communes
qu'on veut extraire de leur milieu naturel
appartiennent au centre. Il en résultera que
le citoyen de Chamoson et d'Ardon représen-
tera le centre au Conseil d'Etat et an Grand
Conseil valaisan , tandis qa'il représentera la
Bas-Valais aux Chambres fédérales. Tous lea
Intérêts da ces Communes convergent vera
Sion. Pourquoi vonloir à toat prix qae ces
djnx Communes fassent partie de l'arrondisse-
ment du Bas-Valais, dont la popalatlon est déjà,
plus que suffisanteI Veut-on, pour un appoint
de 50 ou GO voix radicales, faire nne tntorsa
au droit commun et bouleverser l'organisation
historique d'un canton !

La majorité conservatrice du Valais , «ana
que rien ne l'y obligeât, a appelé au gouvtr-



nement nn représentant de la minorité radicale.
Pent-on la soupçonner de vouloir priver cette
minorité de sa représentation au Conteil
national I

Conclusion : L'orateur recommande de re-
venir k la répartition proposée par le Conseil
d'Etat du Valais et adoptée primitivement par
H Conseil fédéral.

M. Lachenal répond ft M. Chappaz , en faisant
remarquer qae la proposition de la Commission
ne change rien ft la situation actuelle.

M. Wirz (Obwald) appuie la propositloa de
M. Chapptz qui s'adapte adéquatement à l'or-
ganisation politique et administrative du Va-

Votation : La proposition de M. Chappaz
est repoussée par 21 voix contre 16.

Le reste du projet est adopté sans obser-
vation.

Au vote final , la loi est adoptée par
22 voix contre 12.

ÉTRANGER
L'affaire Humbert-Crawford

A L» BEC1IEHCIIE DES FIGITIFA

On mande d'Ajaccio que le service de la
sûreté a reçu l'ordre dâ surveiller d'une
façon toute particulière l'arrivée de tous
les courriers, et surtout des navires étran-
gers ou françtis , qui , des ports du Nord,
arrivent en Corse charger du charbon ou
prendre des cargaisons de bois.

On craint que la famille Humbert puisse,
sans éveiller l'attention, gagner l'Italie et,
de là, la Roumanie et la Bulgarie.

Le capitaine Titus, chef de la police de
«ûreté de New-York, a placé des détectives
BUT tous ks quais des paquebots attendus
d'Earope, avec ordre de surveiller l'arrivée
de la famille Humbert , au cas cù celle-ci
gagnerait les Etats-Unis.

— Je ne suis pas du tout certain, a dit le
chef de la police de sûreté de New-York,
que la famille Hambert se rendra en Amé-
rique ; mais, si elle vient, tous les ports cù
elle pourra débarquer sont étroitement sur-
veillés.

L'ISSTHCCIIOS

L'instruction languit et, de jour en jour ,
finit par perdra tout intérêt. Mardi, M.
Leydet n'a procédé qu'à l'interrogatoire
d'un seul prévenu — il est vrai que cet
interrogatoire a duré quatre heures et demie.

C'ett celui des prévenus qu'on a arrêté
le quatrième, M. Delacherie, de Lille, qui
comparaissait mardi devant M. Leydet, as-
sisté de l'avocat qui lui a étô désigné
d'office.

Pour la région du Nord , M. Delacherie a
été le principal intermédiaire entre la fa-
mille Humbert et un certain nombre de
créanciers dont l'importance est loin d'être
minime : c'est en effet quelque chose comme
seize on dix-huit millions qui font entrés
par cette voie dans la caisse des Hambert ;
toutefois , cette intervention , dè3 maintenant ,
semble ne pas s'être exercée d'une manière
directe ; on commence à dire que si on s'est
assuré de la personne de M. Delacherie,
c'est qu'il était à proximité de la frontière
et qu'il aurait pn se laisser tenter à franchir
les quelques kilomètres qui lui auraient
permis d'attendre en toute quiétude l'issue
d'une affaire où sa culpabilité parait si peu
établie que sa mise en liberté provisoire ne
semble pins être qu'une question d'heure3.

C'est ce qui résulte du long interrogatoire
auquel le prévenu a été soumis  avant hier :
interrogé sur le début de ses relations
avec la famille Humbert, il a expliqué que
c'est M" Langlois qui lui avait , le premier ,
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Son Cœur
et sa Tête

U . A I G U  HP E R S E

Le couvent borde presque touts une rue
tranquille d'un vieux quartier d'Amiens. Ses
murs en pierres blanches , ses larges baies
vitrées , les sculptures des corniches, loi don-
nent fort grand air , et les voitures de maîtres ,
qui stationnent souvent devant la porte d'en-
trée, indiquent qae religieuses et élèves sont
recrutées dans l'aristocratie , au moins dans la
classe riehe de la société

Le parloir , très vaste , a quelque apparence
de salon, avec son parquet bien ciré, ses
lourds rideaux do reps, sa tablo surchargée de
livres et les mpldlstras oui dressent lenrs
larges feuilles dsns dos jardinières placées sy-
métriquement dovant quatro immenses fenê-
tres- Un grand Christ donno la note plcuso. il
étend ses bras miséricordienx k la place d'hon-
neur, tandis qu 'an-dessus de la porte , une
Vierge sourit au bouquet de roses qui s'épac ouït
à tu pieds. Les tableaux des places de la
semaine, des récompenses du mois garnissent
les murs tendus d'un papier clair , enflo , un
bataillon de chaises comp lote 

^l'ameublement
Ce sont ess chaises, ali gnces*avec ane symé-

trie monacale, qu 'Yvonne regarde et s'amuse ft
compter , pour essayer de se distraire du
trouble un pea angoissé dans lequel la jette,malgré elle, l'attente de la Supérieure. Cette

exposé les besoins d'argent et les garanties
des Humbert. M* Langlois s'était aussi tôt
effacé et M. Delacherie était entré en rela
tions directes avec Romain Danrignac. Cea
relations étaient bientôt devenues très cor-
diales , à ce point que Romain Daurignac
tenait un jour sur les fonts baptismaux
l'une des petites filles de M. Delacherie. Et ,
pourtant , ce dernier semblait avoir quelque
répugnance à recevoir chez lui l'émissaire
de Um* Hambert qni descendait d'ordinaire,
en aimable compagnie, au Grand-Hôtel de
Lille : les entrevues de Romain Diurignac
et de M. Delacherie avaient lieu le plus
souvent au bnffet de la gare. C'est là que
se négociaient les affaires.

Toutefois, M. Delacherie a insisté sur ce
point qu'il n'avait jamais engagé directe-
ment ses clients à traiter avec M"" Hum-
bert; il a affirmé qu'il leur avait toujours
conseillé de s'entourer de toutes les précau-
tions possibles : < Faites examiner l'affaire
vous-même », leur disait-il. Et générale-
ment , les prêteurs envoyaient aux rensei-
gnements un homme d'affaires, un avoué, un
notaire , qui revenait enthousiasmé des
garanties qu'on lui avait présentées à l'hô-
tel de l'avenue de la Grande-Armée, domi-
cile des Hnmbert à Paris.

Les désordres de Lemberg
La nnit de mardi à mercredi s'est passée

tranquillement; dè3 onze heures, les rues
étaient désertes. Mais hier mercredi, de
nouveaux attroupements se sont formés. Les
troupes ont dispersé les émeutiers, qui ont
pillé quelques voitures transportant du pain.

La Chambre des députés à Vienne a dis-
cuté la proposition d'urgence de MU. Brei-
ter et Pernerstorfer relative aux incidents
de Lemberg. M. Breiter a contesté ènergi-
quement que des coups de revolver eussent
été tirés sur la troupe. Il a attaqué très
violemment le gouverneur Piuinski, qu'il
rend responsable de nouvelles officielles
fausses.

M. PernerstorfiT a dit que les soldats
étaient mal conduits et qu'ils partageaient
ce sort avee les peuples de l'Autriche.
• Dans la fusillade d'avant-hier, a-t-il ajouté,
ce sont les chefs qai sont coupables. Le
reproche qu'on fait aux chefs du pîrti ou-
vrier de se retirer toujours à temps est un
mensonge et uae calomnie. »

L'orateur a contesté l'exactitude des
renseignements de M. da Kcerbsr sur les
incidents de Lemberg et a dit que les fusil-
lades telles que celles de Lemberg sont une
spécialité autrichienne. M. de Kœrber , a t-il
dit , est un homme très puissant, mais il
n'est rien en comparaison da gouverneur
Pininski.

Affaire Henry-Reinach
Les débats du procè3 Henry-Reinach ont

continué hier mercredi. M' Lallier, avocat
de M. Reinach , a développé des conclusions
tendant au rejet de la demande de M°"
Henry, qui avait porté plainte contre celui
qui avait accusé le colonel Henry d'être le
traître qui avait vendu les secrets militaires
à l'étranger.

Nouveau canon allemand
La Staalsburger Zeitung de Berlin

assure qae la maison Ivrnpp a construit un
canon nouveau moièle dont les projectiles
ont une force de pénétration telle qu'ils
perforent les meilleures plaques blindées
construites par la maison Krupp elle-même.

L'empereur aurait déjà examiné le nou-
veau canon et l'aurait trouvé merveilleux.

attente est longue. Une petite cloche répète , tenant, ett d'observer la règle... vraiment bien s moitié fou , ainsi qae venait de le dire Marian
plusieurs fols ses appels. Mademoiselle Rosa-
monde est toujours  calme ; mais Vincente s'é-
nerve, et Yvonne recommence, pour la qua-
trième fois , ron addition de chaises , quand une
voix très douce la fait tressaillir :

— Bonjour , mon enfant.
E.le tourne brusquement la tête, sent on

baiser sur son front , et balbutie an c Bonjour ,
Madame >, auquel la voix répond plas douce
ment encore :

— J'espère qae vous apprendrez vite ft dire :
c H )¦ jour , ma mère.

Yvonne entend vaguement qa'on l'aimera
bsaacoup, qu on 1 aime beaucoup déjà , qu 'elle
aura des compagnes charmantes , dos distrac-
tions variées. Ss vie n'aura pas la régularité
mathématique de celle des pensionnaires ;
toutefois , elle devra observer le silence, assis-
ter aux exercices : prière, méditation , messe,
lec tu re  ; p r e n d r e ,  exactement ses leçons do des-
sin et do chant aux heares marquées , te mon-
trer dooi le , ete ,etc.. Puis , Mademoiselle Rosa-
monde et Ylnceute font leurs adieux , ou plutôt
disent : < Au revoir » ; et Yvonne , restée seule
avec la Supérieure , suit cette dernière , ft tra-
vers un délalo d'escaliers cl de corridors , jus-
qu'à la pstlle chambre qui lui est destinée.

— C'est la plus gile ds la maison, loi dit la
reltg isusa cn ouviunt la fenêtre , ft causa de
cotte échappés sur la campagne que vous avez
ft droite.

Yvonne se penche, aperçoit , entre deux
maisons, un lambsau ds plaine tout nu loin ,
ct , au-dessous d'elle , la cime verdoyante des
arbres agitéo par un fort vent d'Ouest.

— Ceci est le jardin... Daas uue demi-heure
vous y descend»z pour la récréation ; d'ici-là ,
mon enfant , défaites votre malle et rangtz voa
effets... L9 premier mois va voua paraître un
peu dur , je le crains ; mais, vous vous habi-
tuerez ft cette existence , dont la monotonie
n 'exc lut  pas la gaieté. L'important, dès main-

L'empereur a Imposé à la maison Krupp
de réserver le monopole de son nouvel engin
à l'armés allemande.

Grève des mineurs aux Etats-Unis
Due dépêche de New Yoik annonce que

la grève des ouvriers mineurs en Pensylva-
nie prend les plus graves proportions.

4030 hommes armés ont étô employés par
lea Compagnies, pour défendre leurs mines
qui sont entourées par des fils électriques
chirgés d'un courant asstz fort pour tner
nu homme qui les toucherait.

Des trains blindés sont stationnés snr
divers points des voies ferrées.

Les grèves en Espagne
Le nombre des charretiers du port et des

stations qui se joignent à la grève augmente.
Le chargement et le déchargement des mar-
chandises sout interrompus. Les autorités
militaires ont fait fermer et dissoudre les
Cercles d'ouvriers et da patrons charretiers.
Plusieurs grévistes ont étô arrêtés.

Dans la province de Cadix, la situation
est critique. Da nombreux ouvriers prêchent
la grève. Toutes les associations ouvrières
se sont constituées en Fédération.

Procès Krosigk
On mande de Gumbinnen au Lokal-

ameiger de Berlin que l'ex-sous-officier
Marten a été mis en liberté mardi à Dantzig.
A son arrivée à Gumbinnen , il a été l'objet
d'ovations de la part d'une fonle considé-
rable, joyeuse que Martin eût été libéré de
l'accusation d'avoir tué l'officier Krosigk.

I

€chos de partout
AU r FAtJTEUIL PRÉSIDENTIEL

A 1 occasion de i élection du président de la
Chambre française, on rappelle que M. Bour-
geois est le dixième président de la Chambre
depuis le fonctionnement de la Constitution
Wallon.

Success ivement  MM. Orévy, Gambetta, Bris-
son, Floquot, Méline, Caslmir-Parler, Ch. Du-
puy, Burdeau et Deschanel ont tour ft tour
détenu la sonnette présidentielle.

M. Brisson est celai qui a le plas longtemps
occupé le fauteuil : de novembre 1881 au mois
de mars 1885, et de décembre 1891 au mois de
juin 1893, soit sept ans environ.

Après lui , M. Floquet a été président du mois
d'avril 1885 au mois d'avril 168) et da mois
d'octobre 1883 à janvier 1893, c'est-i-dire six
ans et trois mois.

M. Orévy a occupé la présidence pendant en-
viron trois 8ns , de mars 1876 ft février 1879.

M. Gambstta , son successeur, s'y maintint
jusqu 'à la format on du grand ministère » , soit
trents-trols mois.

M Méline, qui remplaça M. Floquet, en avril
1888, resta président jusqu 'à la fin de cette lé-
gislature , solx dix-huit mois environ.

M. CailmlrPerler présida la Chambre de
janvier lS93 ft décembre de la même année, et
da 2 aa 27 Juin 1831, en tout une année.

M Bardeau , qui lui succéda , ne survécut
que six mois ft son élection.

M. Charles D-ipuy ne garda la sonnette qae
pendant nn semestre environ , de déesmbre 1893
à juin 1891.

M Dsschanal remplaça  M. Bfisson en 1893et
depuis il avait toujours été réé lu .

GRANDEUR ET DÉCADENCE

Il y a qaelques Jours est mort? , dans uo
hospice de Y.enne, une damo Louise Miyer-
holer , néo baronne de la Molte-Fouqué. Née à
i' u i j  en 1822, elle avait épousé en 1811, tans
l'assentiment do sa famille , un artiste drama-
tique de deuxième ordre qui est décédé
en 1865 La pauvre femme s'adonna à la litté-
rature, et gagna sa précaire existence en dou-

adoucie pour voas... Au revoir.
Cet après-midi là, et les deux joars qoi sui-

virent . Yvonne , quelque peu ahurie, ss laissa
conduire ft l'aveuglette. BUo visita les dor-
toirs, aux longues files de lits encadrés de
rideaux blancs , les salles d'études Immenses et
aérées. Elis mangea aa réfectoire, prit , ft la
chapelle, la place qui lui était assignée, écouta
docilement les consellsdes religieuses chargées
de lui enselgaer le dessin et le chant , et ft la
récréation , joua aa tennis, aux cachettes, ft
tout ce qu 'on voulut.

— Nous la formerons très bien , je crois,
délara la Supérieure ft Mademoiselle Rosa-
monde, quand celle-ci  vint , un peu inquiète ,
savoir des nouvelles de ce début .

Mais , le troisième Jour , de bonne heure, une
tourière arriva , affolée, chez Mademoiselle de
Fralon , annonçant qu 'Yvonne de Kalnlis ne
descendant pas pour la prière du malin on
était allé voir dans sa chambro , craignant
qu'elle fût soutirante. Le lit n'avait même pas
été défait , et la ebambre était vide.

Dix minutes plus tard , tandis que Vincente,
escortée de Cathou , so rendait auprès de la
Supérieure , pour avoir des renseignements
supp lémentaires , et laissait Mademoiselle Ito
samonde en conciliabule avec l'oncle Nor, la
petite Bretonno so précip itait vers Christiana
du Itoslan qui jardlnslt avant ia grande chaleur.

— Mademoiselle 1 Mademoiselle ! Il y u une
espace de bossa à moitié fou qui vous demande ;
11 crie, il pleure, et il a fail.li casser la sonnette
à force de tirer.

— Un mendiant?
— Non , oui, je ne sais pas... Monsieur lut

parle, mais le bossu ne veut que vous... Alors ,
Mons ieur  a commandé : < Allez chercher Made-
moiselle... » Mais, tenez, le voilà avec Mon-
sienr.

Et Christiano avait ft peine eu le temps de
recçngaître Henri, que celui-ci, désespéré, ft

nant des leçons de français. Finalement ,
vaincue par l'âge, elle était entrée & l'hospice.

OCCASION MANQUÊE

Oalnrln attend ft la gare su belle-mère , qui
revient de voyage. On lui apprend que le trala
dans lequel elle devait ss trouver a déraillé , et
qne ce déraillement a fait quelques victimes.

Oalurin rentre alors tranquillement chez lui ,
attendant des renseignements plus précis ,
quand 11 reçoit une dépêche de... sa bolle mère,
lui annonçant qu 'elle a manqué le train.

Décidément, fait-il en ronchonnant , elle
est par trop négligente !

CONFEDERATION
Fonctionnaires féd éraux. — L'assemblée

convoquéa pour le 3 juin par les représen-
tants du personnel des administrations des
chemins de fer, postes, télégraphes, télé-
phones et douanes, comptait en tout 80 par-
ticipants. L'assemblée a décidé de chercher
à organiser une Union fédérative de tocs les
fonctionnaires, employés et ouvriers fédé-
raux, tout en sauvegardant complètement
l'autonomie des différentes associations et
leur organisation. L'Union fédérative aurait
à intervenir dans certains cas en faveur des
intérêts généraux. Les bases de l'organisa-
tion restent réservées à une entente spéciale
entre les associations.

Grève. — Tous les ouvriers de la fabrique
Escher, Wyss et C" à Zurich se sont mis en
grève mercredi. Ils demandent que le chef
d'exploitation, M. Wolfensberger , soit con-
gédié, parce qu 'il a abaissé les salaires du
travail aux pièces et renvoyé on certain
nombre d'ouvriers. Les directeurs ont re-
poussé ces exigences, sur quoi les ouvriers
ont abandonné le travail. Les grévistes se
sont réunis à 1 h. "¦/* , au nombre d'un millier
devant le portail principal de l'usine ; mais
anenn d'eux ne s'est rendu au travail. Ils
ont tenu une assemblée à trois heures.

Au Simplon. — L'avancement du tunnel a
été, pendant le mois de mai, de 201 m. du
côté nord et jle 91 m. du côté sud.

Du côté nord , la galerie d'avancement a
traversé des schistes cristallins verts et des
gneiss schisteux. Le progrès moyen de la
perforation mécanique a étô de 6,48 m. par
jour de travail.

Le 15 mai, le serre-frein Barbagelati
Giovanni, i» Terriglia (Gènes), a été tué
entre les wagons d'un train déraillé sur la
décharge du tunnel.

Du côté sud , la galerie d'avancement a
traversé le micaschi-te, parfois tendre, et
une couche de calcaire blanc. La source
rencontrée au 4.521 km. a atteint une tem-
pérature de 21° C. La perforation mécani-
que a commencé le 20 niai à 10 h. 30, et on
a fait 68 m. Le progrès moyen de la perfo-
ration mécanique a été de 5,44 m. par jonr
de travail. Les eaux provenant du tunnel
ont comporté 835 litres à la seconde.

Dividendes. — Le solde disponible du
compte de profits et pertes de la Compagnie
générale de navi gation sur le lac Léman
pour l'exercice de 1901 est da 134,743 fr.
95 cent., que le Conseil d'a 'ministration
propose de répartir comme suit: 4 y% %,
soit 22 fr. 50, aux actions libérées , et
11 fr. 25 aux actions non libérées, 12,656
francs au Ion ls de réserve et une somme
égale an personnel , en outre 8181 fr. 95 à
compte nouveau.

Le Conseil demande l'autorisation de com-
mander denx nouveaux bateaux-salon en vue
de l'ouverture du Simplon.

nie, accourait, balbutiant au milieu de ses
sanglots :

Yvonne I Yvonne I Yvonne !
Toute pfile , Chrlstlane lai prit la main, l'en-

trsioa ft l'ombre d'un grand arbre, et l'ayant
fait asseoir, elle demanda , anxieuse :

— Eh bienl  Yvonne l
— Yvonne I Yvonne f répétait-il , ne pouvant ,

dans sa douleur , que balbutier ce nom.
Elle regarda son frère.
— Je crois comprendra , dlt le jeune ingé-

nieur , que Mademoiselle de Kalnlis n'est pins
au coaveat.

Christiana tressaillit .
— Pins au coovent t Est-ce cela, Henril
Il inclina la tête.
— Alors, mon pauvre enfant, que voulex-

vous t
Co qu'il voulait ! Il lo lui dit en mots hachés ..

avec des torrents de larmes , avec des cris du
cœur, révélant tonte la tendresse passionnée
de cette étrange nature... Il voulait la retrou-
ver, coûte que coûte , vivante ou morte... H
l'aimait , il l'adorait.. Cétsit son unique amie,
c'était sa sœur... Personne ne la connaissait
comme lui , non, pereonnel... Il avait été mé-
chant à son arrivée , oh ! sl méchant I Ayant
toujours  souffert , il trouvait bou de faire souf-
frir quelqu 'un , surtout qu 'il la croyait comme
les autres... 11 avait inventé mille niches : pris
la place d'Yvonne sor le vieux tilleul , taé les
fauvettes qu'elle aimait... Et elle !... Elle, parce
qu 'il était Infirme , parce qa'on ne l'aimait pas,
elle avait eu pitié, elle l'avait aimé, elle l'avait
gâté tant qu'elle avait pu... Uno fois , ello avait
failli le battre ; puis , soudain , lui avait par-
donné... Et , un jour , ohl an 'jour , alors qu 'il
était très malheureux , elle lui avait donné
vingt francs, oui . vingt francs, en l'embras-
sant comme un frère... Toat cala ne pouvait
s'oubl ie r ;  t ou t  cola avait pris son cœur, ft lui ,
si isolé... U était devenu la chose d'Yvonne,

Il demande les pleins pouvoirs ponr con
tracter un emprunt provisoire ponr faire
face aux nouvelles dépenses.

En Valais. — Le Conseil d'Etat valaisan
a nommé M. Auguste Gentinetta préfet dn
district de Louèche, en remplacement de M.
le Dr Brunner , décédé. M. Léon de Werra
est nommé préfet-substitut.

Le rachat du Simplon
Berne, S juin.

La conférence de mercredi soir entre la
délégation du Conseil fédéral et le Comité
des délégués des cantons intéressés au
Simplon, a donné le résultat suivant :

La délégation dn Conseil fédéral a re-
connu fondée la principale objection des
cantons intéressés au Simplon contre la con-
vention de rachat du J.-S. ; elle a donné
l'assurance qu'elle le soumettrait à nn exa-
men plus approfondi. D'après le contenu du
projet de convention en effet , les cantona
intéressés au Simplon auraient en à suppor-
ter les conséquences d'une issue défavorable
des procès intentés par les actionnaires et
les porteurs de bons de jouissance contre la
Compagnie du J.-S. et auraient dû , dans ce
cas, faire de nouveaux versements. On
semble n'avoir nullement pensé à cette éven-
tualité lors de la rédaction de la convention.
Si la Confédération assume les risques de
ces procès, ou si elle laisse à la Compagnie
des réserves suffisantes pour les couvrir, il
est à présumer qne les cantons ne tarderont
pas davantage à ratifier la convention.

Les représentants des cantons ont cher-
ché en outre a améliorer les conditions de
rachat dans ce sens que la Confédération
bonifierait une différence de conrs appropriée
sur les obligations des chemins de fer fédé-
raux données en paiement, car l'on craint
que l'émission d'nn nouveau montant consi-
dérable ne pèse sur le cours de ce titre.
Mais la délégation du Conseil fédéral â
refusé toute concession sur ce point

La conférence des cantons intéressés an
Simplon se réunira d9 nouveau samedi pro-
chain.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Eboulement. — La nouvelle ligne de
Lyon ft Sathonay, surplombant la ligne de
Ljoa ft Ambérieu .a cl-dé , mardi soir, sur une
lo:gaearde 1500 mètres. Le train de voyageurs
partant de Lyon-Brotteaux , & 7 h. 40 du soir,
ft destination d'Ambérlen , a déraillé après la
gars de Saint-Clair.

Eruptions volcaniques. —Il  S'est pro*
dult dans le voisinage de Kobi , district de
Bakou , près de la mer Caspienne , une éruption
du volcan boueux le Oonzy Qrah. L'éruption a
étéac:ompagaée de détonations semblables &
des coups de canon. Les environs ont été cou-
verts de flammes. Le phénomène a daré cinq
minutes environ. Un troupeau de moutons a
été anéanti et quatre bergers ont été grièvement
brûlés.

Le correspondant du New-York Herald k Val-
paraiso annonce aussi que, suivant une dépê-
che ds la Par , ans éruption volcanique s'est
prodalle dans le territoire d» Choice (Amérique
du Sud). Deux villages ont «té détruits ; il y a
ea 75 morts. L'éruptioa continus.

SUISSE
Lagnbre tronvaille. — On a trouvé

près de Salat-Ursanne, dans la forêt qai longe
ie Doabs, le cadavre d'an i n d i v i d u  dont la
tête était séparée du tronc. L'état de décom-
position avancée dans laquelle se trouvait le
cadavre n'a pas permis d'établir son identité.
Toutefois, on croit se trouver en présence d'un
ouvrier italien.

son chien fucle, son page .. H 1 a ima i t  enfin...
Elle ressemblait si psu aux autres, sl pea ft
Vincente, surtout 1... Si vraie rœur, c'était
Yronne , sa chère, son adoréo Yvonne... Déjà ,
il avait eu un chagrin fou de la voir aller au
couvent... Elle gênait Vincente , c'était sûr...
Elle était riche , Yvonne , et si jolie 1 si jol ie  I . . .
Mais, enfin , au couvent , it pouvait encore la
voir, tandis que maintenant... maintenant...

Reginald et Chrlstlane avaient écouté, avec
une émotion profonde, ce récit affolé qui , dans
son lncohérenca , révélai t  à la fois de si navran-
tes et de sl douces choses I... Les souffrances
d'un cceir d'enfant , calmées, guéries, par nn
autre cœar d'enfant plein de compassion, de
généreuse tendresse... (A suivre.)

BIBLIOGRAPHIES

G.-M. HonEBTl. // Citlto cslcrno delta Chiesa
cattolica. Vol. de 109 pp.
11 fallait nn théologien renseigné sut ie

mouvement contemporain des idées pour trai-
ter avec actualité les questions qni se rappor-
tent au culte extérieur, au sein de l'Eglise
catholi que. Le R. P. Roberti , de I Ordre des
Minimes, a exposé son sujet avec clarté et
méthode. Après avoir établi les raisons qui
requièrent des hommages extér ieurs  ft la divi-
nité de la part de l'homme, créature ft la fols
spirituelle et corporelle, le savant religieux
envisage la question au point de vuo historique
et au point de vue apologétique. Il réfute les
objections anciennes et récentes des protes-
tants et les critiques ut i l i t a i res  de cette caté-
gorie  d'économistes qui méconnaissent le côté
social de l'emploi de la richesse. Va chapitre
snr les principales fonctions liturgiques ter-
mine cette élude.



i iiiouic ment, m Mardi soir, nne maison
•n construction ft Lucens, prit Moudon , s'est
écroulée avec fracas, le grand mnr extérieur
du côté du nord ayant cédé sous le poids. Pln-
sienrs ouvriers ont été enserslis. L'un d'eux
a dû être transporté ft l 'Infirmerie de Moudon.

Explosion» — Mardi soir, un moteur ft
pétrole de l'usine Banmann , ft Cadrefln , a fait
explosion. En un Instant l'nsine, la maison
d'habitation et les dépendances étalant en fea;
nne deml-henre après toat était détroit. On a
pu sauver le bétail , mais le mobilier est com-
plètiment détruit.

Vol. — Le bureau du receveur des douanes,
au b&tlment des entrepôts, à Vevey, a été cam-
briolé dans la nuit de mardi ft mercredi. Les
voleurs ont emporté une somme de 500 francs.
placée dans un pupitre. Ils n'ont pu faire sau-
ter le coffre fort qui contenait 5000 francs.

FRIBOURG
t La comtesse de Saint-Gilles. — On noua

écrit:
Une terrible nouvelle frappait mercredi

matin les nombreux parents et amis que
comptent , dans notre ville, les familles
d'Ottenfels et de Saint-Oilies.

La comtesse Hervé de Saint-Gilles est
morte à Paris presque subitement d'une
embolie, laissant son mari et ses trois en-
fants dans nne donleur indicible.

Fille du baron d'Ottenfels, ancien ambas-
sadeur d'Autriche à Berne , et de la baronne
née d'Affry, si connue par ses œuvres poô
tiques, la comtesse de Saint-Gilles passait
la plus grande partie de l'année au château
de Givisiez, près Fribourg, dont elle avait
fait nn séjour d'art et d'élégance tout en y
conservant pieusement les deux grands sou-
venirs de la comtesse d'Affry, sa grand'-
mère, et de la duchesse Colonna, notre glo-
rieuse artiste Marcello, sa tante.

Cette mort qui frappe à 38 ans nne femme
ei pleine de beauté, de charme, de bonté, si
accueillante à tous, si charitable, est nn de
ces deuils faisant rentrer en ear-mêmes IeB
plus indifférents, et ceux qui l'approchaient
n'oublieront jamais ce caractère exquis qui
ne connaissait ancune petitesse, aucune
mesquinerie.

Elle était à Givisiez comme nne bonne
fée toujours piête à apporter un rayon de
soleil dans les maisons visitées par le cha-
grin, organisatrice, chaque année, de fêtes
pour les petits enfants.

C'était nne de ces femmes qui passe dans
la vie comme enveloppée d'une atmosphère
de spéciale sympathie, fleurs, hélas, trop
précieuses pour pouvoir durer longtemps.

A sa famille, à ses vieux parents, dont le
deuil si profond ne peut avoir de consolation,
nous offrons, du moins, l'expression de nos
condoléances les plus vives.

A son mari , si complètement chrétien,
il reste, da moins, ces «aprèmes espérances
que la foi vive de la dé fan te , ses vertus
éminentes d'épouse et de mère ne peuvent
qu'alimenter toujours.

Session des Chambres fédérales
Berne , S juin.

Conaeil national. — Présidence de
M. Iten, président.

La séance est ouverte à 8 h. 15.
RAPPORTS ENTRE LES CONSEILS. — Rap-

porteur : M. Heller (Lucerne).
La discussion de la loi est reprise à l'ar-

ticle 12. Conformément à la proposition de
la Commission, il est adhéré aax Etats pour
tons les articles restants.

La loi retourne aux Etats.
ARTJCE 67 DU CODE PéNAL. — M .  David

rapporte snr lea divergences qui subsistent
encore an sujet de la revision de l'art. 67
dn Code pénal fédéral (atteintes à la sécn-
rltô des chemins de fer, etc). L'affaire est
liquidée par adhésion aux Etats.

SUBSIDE A LA CROIX-ROUOS. — M. Stei-
ger (Berne) propoîe de renvoyer à nne
Commission la pétition da Comité central de
la Croix-Bouge tendant & l'obtention d'an
Bnbsiie annnel de 25,000 fr.

Sur la proposition de M. Wyss (Berne)
l'affaire sera traitée à l'occasion de la dis-
cussion du rapport de gestion.

RECOURS DO GOUVERNEMENT DE ZURICH.
— M. Vincent propose an nom de la Com-
mission d'adhérer à la décision dn Conseil
des Etats qui a renvoyé cette affaire jus-
qu'à la discussion de la loi sar la police ali
men taire.

MUSéE NATIONAL . — Les propositions de
la Commission n'étant pas encore distri-
buées , la séance est suspendue pour diz mi-
nutes.

La loi ainsi modifiée fait retour aux
Etats. Elle a ponr but d'introduire dans
l'arrêté dn 27 jnin 1890, portant création
du Musée national, diftérentes modifications
suggérées par l'expérience. En particulier,
elle dispose que les sommes économisées snr
les crédits annuels seront versées à nn fonds
spécial et réservées à un emploi ultérieur,
g M. Grieshaber (Sîhaffhouse) rapporte
sur le projet d'arrêté.

La Commission propose d'adhérer aux

Etats sauf sur trois points, dont le plus im- i d'an demi-million. Les 7000 pièces de gros
portant concerne la composition da penon
nel administratif do Musée national. La
Commission vent faire entrer dans cette
composition on sous-directeor (II* classe de
traitement), nn premier assistant (III" classe]
et on deuxième assistant, tandis qne le Con-
Beil des Etats  avait prévu — outre le direc
teur et le comptable — on adjoint et denx
assistants, ces deux derniers appartenant ft
la IVe classe de traitements. La différence
pratique consiste donc & faire monter l'on
des assistants à la troisième classe de trai-
tement.

Cet amendement est adopté sans dis:ua-
rion, de même que lea denx solvants :

En cas de vente d'objets de cette natnre
(doublets), il est accordé anx collections ar-
chéologiques publiques, on droit de préemp
tion, en tenant compte de lears ressources
et sax conditions les plus modérées.

Les réglemente sur la matière seront au-
tant que possible réunis en une seule ordon-
nance qui déterminera également le mode
d'emploi dn fonds do Musée.

SéANCE DE SAMEDI. — K est décidé de
ne pas siéger samedi prochain.

La séance est levée à 9 h. 25.
Ordre dujjour poor demain vendredi :
Subventions à l'école primaire.
Crédite supplémentaires, l,e série.
Canal de la Ile tus.

• »
Conaeil dea Etat*. — Présidence de

Sl. Von Arx, président.
Berne, 5 juin.

PéTITIONS. — Le bureau a reça plasieors
mémoires et pétitions concernant le tarif
des douanes, entre aatres celles des commer-
çants en denrées coloniales, des hôteliers
suisses, etc. Est arrivée , en outre , nne
pétition des chasseurs relativement à la loi
sur la protection des oiseaux.

ASSEMBLéE FéDéRALE. — Elle est con-
voquée sur jeudi prochain ponr élire nn juge
fédéral et examiner divers recours en grâce.

TARIF DOUANIER. — M. Blumer (Glaris)
président de la Commission, expose les
motifs qni sont dicté la revision de la loi.
L'ancien tarif ne contient pas les positions
de combat nécessaires pour aider efficace-
ment nos négociateurs dans les tractation!
en vne dn renouvellement des traités de
commerce. Noos ne pouvons plas joaer le
rôle de spectateurs indifférente en face des
tentatives protectionnistes des antres Etats.
Il nous fant un instrument plus maniable et
plas tranchant. De nombreux groupes d'in-
térêts et notamment l'agriculture, ont be-
soin d'être protégés dans leor production.
D'autre part, nous ne devons pas négliger
nos grandes industries d'exportation. C'est
pourquoi le Conseil national et la Commis-
sion ont décidé d'exonérer le plus possible
IeB matières premières.

La Commission propose d'entrer en ma-
tière sur la base des propositions .qu'elle a
formulées.

M. Scherrer (Bàle) tient à déclarer qu'il
n'est pas d'accord avec le projet tel qu'il
est sor t i  des délibérations du Conseil na-
tional et de la Commission. Cependant il ne
proposera pas la non entrée en matière. Il
ne vent pas empêcher un essai qni doit ten-
dre à la conclusion avantageuse de nouveaux
traités de commerce. Da plos, il espère
pouvoir obtenir quelques améliorations. Si
des corrections ne sont pas introduites, le
mécontentement ira grandissant Nous ex-
poserons notre projet à on échec, si nous ne
l'atténuons pas considérablement, surtout
en ce qni concerne les matières animales et
les denrées alimentaires

Sans donte, nons devons admettre le
principe de la protection de la production
nationale, puisque les circonstances nous y
obligent. Il Berait oiseux de faire intervenir
ici des théories et do doctrioarisme. Mais
ne franchissons pas les bornes d'ane sage
mesore. Je ne déploierai pas la bannière da
libre-échange. Je suis d'accord qu'on tienne
compte des revendications des producteurs
qui ont à lutter contre la concurrence de
produite étrangers, le plus souvent artificiels
et frelatés. Mais de là à suivre le eonrant
de certaines exagérations tendant an ren-
chérissement de la vie, il y a loin. Je ne
sois pas un « Bauerfresser » ; j'êpronve la
plus grande sympathie pour la classe inté-
ressante des agriculteurs; je comprends sa
position difficile; je suis né à la campagne.
La population agricole est le noyau de la
nation, le réservoir de notre défense natio-
nale. Voilà ce que je tiens à dire, 8fia qu'on
n'interprète pas défavorablement les propo-
sitions queje ferai contre des revendications
exagérées. Je sais avec quelles difficnllés
lotte l'agriculture et je veui la protéger,
tont en gardant nne juste mesure. Il y a
certaines positions dn tarif où l'on a par
trop méconnu les intérêts des consomma-
teurs. Si l'on admettait les tarifs agraires
adoptés par le Conseil national , la ville et le
canton que je représente subiraient, d'après
les statistiques commerciales, nne aggra-
vation annuelle d'nn million pour la dépense
de sa consommation. Bien que ponr la
viande, la vie serait renchérie d'une 6omme

bétail que nons importons nous coûteraient,
¦si l'on maintenait le droit de 60 fr., nne
augmentation de dépenses de 350,000 fr.
Les porcs noua reviendraient à 200,000 fr.
de P' us .

Comment les agriculteurs parviennent-ils
à justifier ce Beutezug contre les consom-
maient»? Qae dirait le grand canton de
Berne si on lai tirait noe paille de cette
dimension, et pourtant il pourrait  pins faci-
lement supporter ce déchet qu'un petit can-
ton citadin. Vent-on faire repentir Bàle-
Ville d'être entré dans la Confédération ?

On noos objecte qoe les traités de com-
merce réduiront suffisamment ces tarifs de
combat Mais ainsi ne l'entendent pas les
agriculteurs, et dût-on réduire Jes tarifs de
moitié, la charge resterait néanmoins oné-
reuse poar nos consommateurs. Noos se
tirons de l'étranger le bétail de boncherie
que parce que le pays ne peut pas nous le
fournir 8i l'agriculture suisse ne parvient
pas à nous livrer cette marchandise, cela
tient à des causes que toutes les augmenta-
tions de droits protecteurs n'élimineront pas.

Si la majorité devait abuser de sa force
dans cette guerre de tarifs, elle encourrait
nne grave responsabilité. Voici, par exem-
ple, l'industrie des hôtels qni réclame con-
tre ces droite exagérés. Vent-on compro-
mettre cette industrie qui rapporte, sous
diverses formes, plus d'un milliard à la
Suisse ? Le personnel de ces hôtels, l'agri-
culture, le commerce, les entreprises de
transport, toat le monde bénéficie de l'tfflax
des touristes. Or, l ' industr ie  hôtelière est
obligée de tirer nne bonne partie de ses
denrées de l'étranger, le pays ne les produi-
sant pas.

Tels sont les motifs qui m'engagent à
présenter diverses propositions de rédaction.

M. Big ler (Berne) : Ce combat d'avant-
garde noos promet des discussions orageu-
ses. Mais l'orateur préopinant me semble
avoir visé trop haat. L'amonr que M. Scher-
rer déclare professer envers l'agriculture
ressemble beanconp à celui qoi embrasse
ponr mienx étouffer (rires).

En ee qui concerne particulièrement la
viticulture, la ciise est notoire. Les diffé-
rences de cours viennent s'ajouter aux diffi-
cultés avec lesquelles luttent nos vignerons.
Si le vin étranger continue à débonder snr
notre pays aux prix actuels, favorisés encore
par l'agio, notre viticulture n'a plus qu'à
plier bagage.

L'agriculture B'est montrée très condes-
cendante envers l'industrie ; elle se prête à
tont ce qui peut la favoriser. Certaines posi-
tions indust r ie l les  sont bien plus élevées que
les positions agricoles, mais elles attirent
moins l'attention.

Il ne fant pas oublier non plus que notre
alimentation snisse repose sur nne base
fausse. OJ donne trop d'importance à Ja
consommation de la viande. Le fromage,
par exemple, n'entre pas assez dans l'ali-
mentation populaire. Cela vaudrait mienx
que la viande du bœuf d'Italie.

M. Lachenal se borne à faire nne décla-
ration. Il ne votera pas le tarif si l'on n'y
apporte pas des réductions. On a dépass é
la mesore. Il y a d'autres moyens de venir
en aide à l'agriculture que de recourir à un
protectioni8me exagéré.

Sans doute, lea temps du libre-échange
absolu et faronche sont passé», mais nons
nous exposerions, d'autre part a de cruelles
désillusions si nous appliquions sans mesure
nn protectionnisme scientifique.

M. Deucher parlera brièvement, dit-il.
Se plaçant au point de vue des intérêts
généraux de la Suisse, le Conseil fédéral a
appelé aox travaax préparatoires les trois
principaux groupes de la production natio-
nale : l'agriculture, l'industrie et les métiers.
Continuons ft coopérer de commun accord ;
j'espère que nous ne nous dévorerons pas
les uns les autres dans cette discussion.
Les circonstances sont telles que noos de-
vons tous faire face au dehors par nne
politiqae protectionniste. Ce tarif est nn
ins t rument  de combat. Qa'on le remarque
bien , d'ailleurs , les positions de l'agriculture
ne sont pas plus élevées que celles des mé-
tiers et de l'industrie; elles le sont même
moins. Si nous n'avons pas & notre disposi-
tion des tarifs majorés , il nous sera impos-
sible de négocier avantageusement des trai-
tés de commerce.

An surplus , l'Assemblée fédérale a le
droit, en tout temps, d'élaborer nn tarif
général plas réduit , poar Je cas où les trai-
tés ds commerce n'aboutiraient pas. Il va
sans dire qae ce nouveau tarif serait aussi
soumis au ré fé rendum.  -

Qu'on so tranquillise. Il ne s'agit nulle-
ment d'un Beutezug. Lo temps des guerres
entre villes et campagnes est passé. Il s'agit
da bien général, auquel chacun doit faire
quelques sacrifices.

Notre tarif n'a pas un but fiscal , malgré
la facilité avec laquelle noos aurions l'em-
ploi de cet argent On veillera sûrement ft
co que notre caisse ne soit pas trop opu-
lente. Dès qu'on nons saura en possession
de quelques millions de plus, on ne man-
quera pas de les prendre. Noas sommes

menacés de noaveaox Beatezags cantonaux
auquel nous succomberons fatalement

Aprè* ce discours de M. Deucher, l'entrée
en matière est votée à l'ananimité.

DISCUSSION DES RUBRIQUES. — Rappor-
teur, M. Scherrer.

Les positions 1 ft 10 sont adoptées con-
formément aux décisions du Conseil national.

A la rubrique 11, la majorité de la Com-
mission propose le tarif de 2 fr. 50 sur
l'avoine, comme le Conseil national. La mi-
norité de la Commission prose 4 fr.

Le droit de 2 fr. 50 l'emporte par 24 voix
contre 11.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londren , 5 juin.

Une note aux journaux dit que l'on va
procéder immédiatement à la prestation
de f e r m e n t  de divers commandos. On
assure que toutes les troupes bcères sen-
tent virement les bienfaits de la paix et
que les seules difficultés que l'on éprou-
vera peut ôtre se produiront dans certains
districts de la Colonie du C>p, cù la ré-
bellion n'a pas encore élé complètement
réprimée.

On déclare ians fondement l'informa-
tion publiée à Amsterdam, anno:çant
que lo gouvernement enverrait deux dé
légués au Dr Kuyper , président du Con
seil des ministres de Hollande, pour l'en
tre tenir  de la question des délégués boers
en Europe. Les délégués boers ne sont
pas reconnus par le gouvernement an-
glais et ne seront pas traités de la fr çon
indiquée dans l'information d'Amsterdam.
S'ils désirent rentrer dans l'Afrique du
Sud , ils devront demander une pe rmis -
sion ordinai re  et on examinera leur cas.

Pretoria, 5 juin.
Le commandant Fauché , qui était ft la

lôte des colons  révoltés du Cap, a fait sa
démission.

Bruxelles, 5 jair.
Le Petit Bleu publie une dépêche

d 'Ut rech t  annonçant que le président
K.'Uger est assez séaieusement malade el
qu'il a dû s'aliter.

Londres, 5 juin.
Oa télégraphie de Pretoria au Times

que les Boers réunis à Vereeniging ont
reconnus formellement avoir été vaincus ;
ils Vont déclaré dans le préambule des
conditions de paix. Cette résolution avait
pour but d'empô:her les boers de contes-
ter à l'avenir leur défaite.

Une dépê ha de Bruxelles au Standard
dit que dans la conférence qui a eu lieu à
Utrecht , sous la p-ésidence de M. K: iiger ,
on a décidé d'abandonner l'idée de f .- .- -
mular une protestation contre le traité ùe
Pretoria. M. K'ùger et le Dr Lfyds
auraient résolu de rester pour le moment
en Hollande , tandis que MM. Wessels ,
Fischer et Wolmarans seraient décidés à
rentrer dans l'Afrique du Sud.

Londres, 5 J ain.
Lord Kitchener esl nommé vijomle.

Londres, 5 jain.
La Chambre âes Communes a adoplé

ea troisième lecture, psr 210 voix con-
tre 49, le projet de loi aur l'emprut . Au
cours des dfbits, sir Michiel Hick«-
Beach a dit qu'une des premières ques-
tions à résoudre , ce serait d'examiner les
mesures à prendre pour fixer la manière
dont les revenus du Tr*nsvaal , tirés dea
mines, devront être répartis a fia de pour-
voir au service d'un intérêt proportionné
aux dettes de la guerre.

Le Daily Express se fait l'écho d'un
bruit qui court dans les cerclej parlemen-
taires et suivant lequel le Parlement
serait dissous après le couronnement et
la disioluiion accompagnée d'un remanie-
ment du cabinet.

Londres , 5 Juin.
Dans sa séance de mercredi la Cham-

bre des Communer a abordé la discussion
en troisième lecture du bill de l'emprunt
de guerre. Le chancelier de l'Echiquier
dit que depuis le dépôt du budget la si-
tuation a heureusement changé, maia
qu'elle ne modifiera pas le budget dea
dépenses qui sa monte à 170.369.000 li-
vres sterling. Sur cette somme 40 mil-
lions sont  destinés aux dépenses de la
guerre ct su maintien da l'expédition sur
lo pied de guerre pendaut une période do
huit mois ; deux mois de cette période
sont déjà écoulés.

Lnndrts, 5 Juin.
Une dépêcha de Hongkong au Times

dit quo les missionnaires du Kouang-Si
déclarent que la rébellion n'existe pas.
Les nouvelles à ca sujet sont inventées
ou exi gérées.

vienne, 5 juin.
La Chambre des dépulés a repoussé

mercredi l'urgence pour les deux motions
concernant les désordres de Lemberg. Le
président du Conseil a déclaré qu'il
n'avait rien ft ajouter à ses déclarations

de la veille. 11 a repoussé de nouveau les
attaques dirigées contre l'armée et contre
le gouverneur de Galicie qui , a t-il dit ,
dès le commencement de la grève s'est
efforcé de ménager une entente entre les
patrons et les grévistes.

Le m I> erg, 5 ja in .
Un accord est intervenu mercredi aprèa

midi entre les eplreçrenneur et let repré-
sentants des grévistes. La grève des
ouvriers en construction est donc termi-
née. Les funérailles des victimes ont eu
lieu sans incident.

Paris, 5 Iuin.
M. Deschanel ne sera pas candidat à

l'élection définitive du bureau de la Cham-
bre.

Stuttgart, 5 Juin.
Les employés des tramways grévistes

demandent à Ja Municipalité aon inter-
vention pour la solution du conflit. Ils se
déclarent prêts â reprendre le travail
immédiatement à !a condition que la di-
rection reconnaisse aux employés le droit
de coalition.

Ilambonrg, 5 juin.
Dins le mouvement pour l'élévation

des t alaires dans l'industrie du î â t imen i ,
les patrons des villes de Hambourg, Al-
lons , Wandsbeck et Warburg ont décidé
de corgéiier tous les maçons et charpen-
tiers, môme ceux qui n'ont pas pris part
à la grève.

Le Bouveret, 5 juin.
A la suite d'un violent orage qui a sévi

pendant la cuit du 3 au 4 , une quantité
de terre, de pierres, de bois, descendue
de ht montagne par un dévaloir, a recou-
vert la grande route sur uue longueur
d'une trentaine de mètres ; la circulation
est interrompue. L'équipe communale a
été requise pour procéder au déblaiement.
La population a été fort effrayée ; elle a
cru un instant à léboulement de la mon-
tagne.

Oroo, 5 juin.
Des jeunes g «a du hameau dea Bor-

geaux tiraient les bombes bier, à l'occa-
sion d'une noce. L'un d'eux, nommé
Benjamin Gœ1, âgé de 22 ans, a été at-
teint en pleino tôle par la décharge d'un
mortier aiquel il venait de mettre le feu.
Il a été tué net.

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

f
Les membres actifs et passifs de la

Société de Saint-Vincent de Paul sont priés
d'assister à la messe qui sera dite samedi
7 courant, dams l'église des RR. PP. Corde-
iiers , à 8 h., ponr le repo3 de l'âme de

Monsieur Louis de CHOLLET

La disparition du corset
L'invention da corset r monte à nne haute

antiquité . Il était cn usega tous UD autre Dom ,
sous uue autre forme chez les Grecs et les Ro-
m&ins , II n'a pris le nom de coreet qu 'en 1820.
Jidis. il était formé de bandelettei d'étoffe. Oa
attribue à i. . -.l.u sa de Ëaiière, femme de Char-
les VI , l'iaventioa dss corjagei renforcés da la-
mes tnétalliquescu do baleine. Dspais cette épo-
que, le corset fl'. partie du trooassau des femmes.
La Révolution ramena li mode des ceintures
ct des bandelettes grecques et romaines ; mais
que q ies annéss plue tirJ , le corset bslelaé
reprit toute sa faveur et ne l'a plus quittée. Ce-
pendant , oa p-cut aspirer que, avec la prati que
actuelle des exercices physiques pour les jeunes
filles , Us corsets baleinés ne figureront plus
que commu souvenir seulement dant les Musées
et que les fimmes de l'avenir suivront le con>
ssil des hygiénistes qui ce cessent de recom-
manda de ne porter que des vêtements qui
laissent lenr organisme accomplir l ib rement
tet fonctions.

Mai j tl le corset est nuisible k la santé ds
beaucoup da femmes, 11 est quelquefo is  funes te
k celles qui le fabriquent. Le travail est dur ,
pénible et absorbant; les ouvrières cors et: Ores
manquent d'air et d'exercice dans les ateliers ,
et cs métier, exeroé par do toutes jeunes filles,
est peu faTorable k leur développement- Cest
ainsi quo M.1" Rosalie Cracovie. eorsettàre,
boulevard de la Croix-Rmsse, 131, a Lyon, a
failli «uecombsr aux fatigues d'un labeur inces-
sant , elle doTint anémique et ne dut son salut
qu'à l'emploi des pilules Pick. qui , par la ri-
chesse Qu'elles donnireBtan tang de cetle jenne
fillo l'ont rendu forte et bien portante. Nous
avons pu l'interroger , et voici ce qu'elle nous
a dlt:

< Depuis six mois, ma santé était complète-
ment ébranlée , je ne me sentais pins aucuu
goût pour quelque aliment que ce soit , je le
dig érais mal du reste- Une faiblesso générale
s'empara de moi, je ce pouvais plus dormir ,
ce qui in'épuisait. Je souffrais beaucoup de
migraines et lorsque jo faisais la moindre pro-
menade ou qua je montais un escalier, j'étais
essoullléo et prise de points de côté. J'avais
toujours les pieds gelés. Une de mes amies me
conseilla un jour d'employer lea p ilules Pink
qui étaient , disait elle , un tonique très puis-
sant. Je les employai avec un tel sucres que je
snis aujourd'hui trèi bien portante. »

Par la reconstitution du sang, les pilules
Pink sont trôs efficaces contre l'anémie , 1a
chlorose , la neurasthénie , les rhumatismes et
l'affaiblissement générai chez l'homme et chez
la femmo.

Les pilules Pink sout on vente dans toutes
les pharmacies et au dépôt principal ponr la
Suisse, MM. P. Djy et F. Cartier, droguistes k
Qenève. Trois francs cinquante la boite et dix-
neuf francs les six boites, franco contre man-
dat poste.



Grand Hôtel des liims
TéUpMe. BAINS »U IAJLC Altit. : 575 m.

CHEYRES (canton de Fribonrg)
Ouverture le 1" mai

Construction récente avec tout lc confort moderne ; salon , fumoir ,
Véranda. Position ravissante. Vue unique sur lo Jura et lo lac de
Neuch&tel , tituation ayant une grande analogie avec San-Remc
(Italie).

Vastes terrasses ombragées, jets d'eau, grand parc. Jeu de billard,
do croquet ct de quilles.

Plage do table fin , cabines sur la grève.
Prix pour la pension , chambre et service compris, 4 fr . ,  4 f r . 50

et 5 f r . par jour . Cuisine k la française et soignée.
H1758F 181 i De Vevey, propriétaire.

EAUX ET BAINS DE

Weissenbourg 350_"'ïw w —»— ——j? Altit .  890 m.
oiir,!at\u BERXOIS

Gare d'Erlenbach ——
ifrii l'nnriin ei jiiliei it li lijie pwr Iwisiisti : giri Weftsntuig
Stw;» ttnmala lip-.té», «taaiaaàM p. V ws'.wftis BititalM

ccoun» cure très : :::: ;'.: : p. les maladies des voies respiratoires.
NOUVEAUX BAINS  : Saison du 15 mai au 1" octobre
ANOIENS BAINS  : Aves 1» et 2"°« classe, à dos prix de

pension très modérés. Ouverts du 1" juin eu 1« sept
jp Eclairage électiique pai tout {Jf

«
Médecins: Prof. Dr HngnCnin da Zurich. &

Dr K. Hnrgt da Berne. 1407 £
* Direction : tf. EGGIMAXN. *£
Ô — Prospectus illustrés gratuits et franco — Q
K̂gBCTBBWMIHgBŒ^T"'--. ~ ¦ t .̂a '̂p^~ ĵyjp^BSinMffM

¦ Maladies du lias-ventre. B
Maladies de bas-ventre, eastagtfln, Inflimmsthmi. afîertioas ds la veisie,

altaibliiseaeat ¦ ; irritation des osrls, et:. Traitement par correspondance
sans un dèraugemcnt daos la profession. Pùiol de conséquence ficheuse
pour l'organisme. D'ucréiion absolue. Adresse : • Policlinique privée
Claris. Kirchsirasse 40ô. Glaris. ¦ m/.uua.'.̂ j.?t j^taiiaa«HWigtaM

! Attira! Alft«paêMrt, UB*]
. YINS IMPORTÉS

Espagnols , français el italiens
VENTE EN GROS ET DEMI-GROS DE LA MAISON"

Narciso BRUS!, à BARCELONA (Espagne)
SUCCURSALE A

PAYEUSE (Suisse) 121, Uue dc Lausanue
PROVENANCE DIRECTE

de la grande propriété de la maison, à Tarragona (Espjp
ELLE GARANTIT SES VINS COMME NATURELS

*gl Vins rovpcs , p. 100 ï . it. Vins blancs, p. 100 l. tr. ] g!
.S1' Aragon 28 Panades , extra . . . 40 I g
SI  Catalogne . . . .  28 Panades 35 p'
_ Martorell 33 Saint Cugit .  . . . 40 8>
"**1 Vandrell !' . '. .  .' 40 Martorell 23 ! |
"S.' Tarragone . . . .  50 La Manche • . . • <0 i %
E l  Rosé 33 Grand-Vaud . . . . 40 I g
g ; Alella 40 Villeneuve . . . .  35 ! S"
ri Benicarlo 60 La Côte 38 l 'a
S: Sevilla TO Lavaux 35 .5
E | Alicante 55 Vully S* g.
S Priorato, très fort. . tO Neuvevillo . • • . 36 | 3

" MALAGA
doré et noir , par fats d'oiitrine de 16 lit., fût  compris, 16 fr ; ps
fûts de 61 litres, fût  compris, CO fr. H2131F 1600

Demandez échantillons gratis de ma marchandise

1 2 a *2 i

0 .52 t~ § 1 ¦

~ î* " Hl SHiff^roCoH
» § S f ¦ ¦ '-'VV~ ' 'K ' .' s '̂ :r-J-l '.-. '(.-j y .  iS .2= -~ -i '3 i ¦' 'i Kf*̂ lBdi

s 'S ¦» 's -S laiiltlr^wH W*5
•̂  ^ ^ ê ïÉflHSsr s£3 *~i \P^^̂  y ^  '̂ ~>""/ /

S a Ç y "', mlM^^^^^^J^^n^^-̂ f Â

£ 3 s ? « i M \\H B?w7 /// i i•~ ? "̂  EB i r ! !\«B BKiw ~- i^>-A
-• 5 ~ 3 £ mP f̂fil« S fô'mS-aBdl¦¦** 2 r --- • Wttir-' TSmisVÊmst " "¦ \—~—~"i
:~ S ft* C) tï '.' -^ïrV ¦»âîlFwSË i

s ta & *• 2 ' ¦'" • S ï YS '¦

 ̂S * S K9_9 ¦ I&08 I w ^n?«I
!• -¦ .S> .- 7  1 BMA Kï b¦fioii ? MSTBH Ĵ
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Fabrique de Machines, Fribourg
OUTILLEE A NEÇF EN 1901 H23VF 860-U7

Grand choix de machines agricoles
en tous genres

¦<—*s*Zï ~̂jr (^̂ 0 "̂ '̂
Promptes réparations

Myrtilles ou cerises
Caisse 5 kg., S f r  75, franco.

Vins rouges garantis naturels
Tessinois, 17 fr.Piémontais,23fr.
p. 1001.. non franco, eont remb
Morg<snti& Cs- (cl-dor . Hor IlBtl irèr.)

Lugano

A T _nTII7R rue de Lausanneik. LUUûn une chambre, si
tuée au 4« élage, avec retire tout
et cni*ino avec eau.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Saaienttein et Vogler, k
Fribourg, sous H2163F. 16? 1

OIS CHERCHE
un garçon de peine
de 16 18 ans. B2I70P 1623

S'adresser k la confiserie
Place du TlIIonl.

ON CHERCHE
une Qlle pour s'occuper du mé-
nage et des enfants. H213?>P

S'adresser au magasin. Si' 20,
rne du IV-rc Girard. 1C0U

La Papeterie Josaé LiBASTROD
BUE DE LAUSANNE 5Î, fBIBOUSa
vient de rrcovoir un beau choix de

PAPIERS PEINTS
pour la tapisserie

ET DE 1223
V I T R A U P H A N I E

DDTATI01 DE VITRACX FEINTS
Articles nonuu tt i très bîs jrix

CHOIX CONSIDERABLE
de valises en tous genres

r.r.::c SANS P&éCèDENTS
tf T Ttwï.l i'.'i'.'. tX k Dt ti'.:i:4ti!t

APERÇU DE QUEl.QCES TRIX :
Toile grise, coins cuir et courroies

45 cm. 50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 ca.
fr.4.— 4.50 5.— 5.60 ti.&O
Tuile Haranne,

coins eoir bran el courroies
45 cm. 50 cm. 5â cm. 6C cm. 65 cm.
fr.450 5- 5 50 6.— 7.—

Tout acheteur d'une valise a
droit k 2 clefs.

Grand choix de mallea prix ;
exceptionnel de bon marché. Sacs
tyroliens pour touristes et chas-
seurs. Gourde alluminium. Plaid
et courroies de voyage Grand
choix de sacoches pour somme-
Hères , avec bon fermoir , d'un
réel bon marché Portefeuilles et
porte-monnaie Bretelles et cein-
tures cuir pour dames et enfanta.
Ôuètres et molletières. 1456

Se f *:.:*:. i: ','. HM Misidûltioi'
Fréd. LUDIiV, fabricant

Près la cathédrale, FRIBOURG

Poar tricotage à la ma-
chine, en tous g- nrcs , rempié-
ter des bas, etc. U2127F «Ot

Se recommande ,
fil :-- SîMI •:« H 1 -tii .ooit .

Maison-Rouée , Ilonte-Neave

Char/es Comte
FABRICANT DE CHEMISES

cherche à louer
si possible dans le centre de la
ville, de grands locaux , très
clairs, pouvant servir de maga-
tin et d'atelier. HÎ126F leOO

Adresser les offres par écrit.

B. DUMAS.propr.àThézan
(Aude) France, fournit direct, de
ses propriétés c Clos de Félix 1
et domaine du « Pelit Donos >
d'excellents

vins français de table
de bonne conserve, garant purs,
dep. 31 fr. l'hect. franco port el
douane, gare Genève. Bnrean
& Genève. 118. rue du Rhône. ######################

CH. BROILLET
Médecin, cMmrglen , dentiste

A. FRIBOURG

Reçoit à PAYERNE
TOUS LES JEUDIS

75, Près da Boreaa des Postes

Enchères de récoltes
Lundi 9 juin 1902. dès 1 heure

après midi , k l'Hélel des chemins
de fer. 4 Oron-la-Ville, il sera
procédé à la vente aux enchères
publiques de» récoltes en foin et
regain k prendre cette année sur
environ 50 poses vaudoises de
pré, propriété de : MM. Pasche,
président da Tribunal, à Oron ;
fes hoirs Dônéréaz au dit lieu ;
Samuel Pasche , aux Tavernes;
Elise Grandchamp, à Oron ; Li-
sette Jean , en P-é k l'abbé, r.
O.-on. H2731L 15Ô5

Conditions favorable. ) .
Terme de paiement.

On demande
une ii 1 J tachant bien cuire ;
une bonne d'enfants. 1562

S'adresser à M'" Chiffelle ,
Grand'Fontaine SU, Frlboure.

Ei ¥©it@ à Flmprimerie-LiferaM© eatliolique suisse
FRIBOURG

LE PÈRE CHRÉTIEN
Par S. G. Mgr Augustin KGUER., évêque de Saint-Gall. Reliure toile, tranches rouges, Z it. 75.

TRADUIT DE L'ALLEMAND PAI» » chagrin, tranches dorées, 3 fr. 75.
M. L. CURHAT, chancelitr de l'évêché de Lausanne et Genève. » peau , tranches dorées, 4 fr. 20.

Compte rendu du Congrès Mariai
'lenu à Lyon , les 5, 6, 7 et S septembre 1900 s vol. i l S b

Motre-f ëame de fourvière et la piété lyonnaise
Abb6 P. CIIATELUS

LA PAROLE DE L'EVANGILE AU COLLEGE
Instructions morales aux jeunes gens sur le saint Evangile

Abbé Joseph TISSIER. Prix « 8 Te. BO.

Les Evangiles des dimanches expliqués
ÉDITION POPULAIRE , ILLUSTRÉE DE 55 GRAVURES HORS TESTE

Abbé SABOURET. Prix • * Ir.

Vie ' illustrée de Notre-Seigneur Jés-us-Christ
ORNÈÉ DE 62 GRAVURES HORS TEXTE , D'APRÈS LES GRA'NDS MAITRES

E.B MAISTRE DE SAC Y. Récits et leçons tirés de l'Evangile et des Pères Prix i 1 fr.

L'ÉVAN GILE DE L'EUCHARISTIE
ou la Vie de N.-S. Jésus-Christ continuée et reproduite au Saint Sacrement de l'autel

Mgr PI CHEX «T. P*"'* • 3 **- 5<>-

Le doute et ses victimes dans le siècle présent
Mgr BAUNARD

VELOCIPEDES
Quelques  centaines de véloci-

pèdes garantis, do nouveaux sys-
tème?, p. messleurset dames.sont
délivrés à 125-150 fr. Echantil-
lons pour les examiner. Adr . le*
demandes ions chiQres K24 "ixY h
Haasenstein et Voeler, Berne

Eau de cerise
garantie pure (haute récompense
aux Expositions suisses et étran-
gères). H1848F1499-865

CHSZ
Arnold KAESER, à Fribourg

Mises ûe fleuries
Mercredi 11 juin , à 1 heure de

l'après-midi, k l'Hdlel de la gare,
a Grol ley ,  il sera exposé en mi-
sés publiques les flsurles d'une
trentaine de poses consistant en
foia et regaiu et 3 poses de trèlle.
1627926 L'expos. :Terrapon.

A V E N D R E
aa Boulevard (pré d'Alt),
nue imlNiin d'habitation,
comprenant 3 appartements si-
tués au soleil, ains i  qu'un atelier
indépendant, pouvant convenir
pour n'importe q'ielle Industrie.

A la n.. '- r . e  ad esse, â louer,
pour le 25 juillet , un apparte-
ment do 3 chambres et cuiilne.

S'adres. à L. Fasel. facteur.

NOTES ET RÉCITS Prix , 5 fr

A1TI8
I.n soussigné avise l'honorable public de ' l ' r ey  vaux ct des environs

Îa'il n repris, k son compte, la bonlangerie do l'hoirie
Ircrlaivj'I.
Psr det marchandises de première qualité, il espère mériter la

confiance du public. H2076F 1568
Se recommande, Fortnnti iati;iti,\llll, bouhnjer,

Troyvaux.

Samedi, dimanche et lundi, 7, 8 el 9 juin

Vins blancs du pays
et vins rouges f rançais

EX FUTS ET EN BOUTEILLES
H2S52F OHM 65-47

NIGGELER-DUBOIS
Romont-Gavo

P R I X  TRÈS A V A N T A G E U X
Oépdt du fl'Her det Diablerets , Klrsoh de Soh -yyz  et Vermouth dt Turin

MATCH AUX QUILLES
AU CAFÉ DU NORD , FRIBOURG

Organisé par lo t Clab des Boalenrsdn Noid » k l'occasion do l'inaugoralion dn jei
BE\UX PRIX EXPOSES BM6VF KS8

Invitation cordiale. le Comité.

Teinturerie. Lavage chimique
USINE A VAPEUR

Alfred ISIIINGEB, YVERDON
TEIIV'TUBE en toutes nuances de vêlements en tous genre»,

confectionnés ou non, ameublements, peluche, tapis, soieries, etc.
Prompte ezéentlon poar le denll

NETTOYAGE A SEC tous les jours, de vêtements, uniformes,
fourrures, rideaux, tap'.s. gants, cravates, etc , etc.

Noaveftux pro<^Ml€s pour telodre, Mltoycc et wftisoi ul
plumes d' à unicho.

I ins ta l la t ion spéciale pour le lavage et la désinfection des
couvertures de laino et de coton.

Prix réduits pour hôtels et pension. Exécution prompte el soignée.
DÉCATISSAGE. APPIIËTAGE. IMPRESSIONS.

DEPOTS : Estavayer : Mm Marie Ducotterd , négoo.
farvagny : Mil» Mélanie Oberson. »
Romont : M"« Ph. Clerc Gobet, » 1625

m VITRAUX m
en tons genres, ponr églises ft maisons particulières , anx prix les pins modérés.

ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 845

KIK8CH & PLECKNER
FRIBOURQ Avenue du Midi FRIBOURQ

MÉDAILLE D'OR Paris 1900,
la plus haute récompense.

Prix i 8 fr. "ï n


